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Discours de l’Ambassadeur Richard A. Roth
DON DE LIVRES A LA BIBLIOTHEQUE

OUSMANE SEMBENE DE YOFF (BOSY)

Dakar, le 24 août 2004 à 16:00

Monsieur le Maire de Yoff,

Monsieur le Sous-Préfet des Almadies,

Messieurs les dignitaires religieux et coûtumiers

Monsieur le Chef du Village de Yoff,

Monsieur le Président de l’Association pour la Promotion culturelle et sociale de Yoff,

Monsieur le Président de la Maison des Jeunes,

Monsieur Ousmane Sembène, parrain de la Bibliothèque Ousmane Sembène de Yoff,

Chers habitants du village de Yoff.

Je vous remercie

C’est un plaisir et un honneur pour moi d’être invité ici cet après-midi ;

Depuis mon arrivée au Sénégal, j’entends parler de la bibliothèque communautaire de Yoff.  De nombreux Américains sont venus ici avant moi, notamment des Américains de l’Université Cornell à New York, du Corps de la Paix, de World Library Partnership et de l’Ambassade.  Tant d’Américains sont venus à la Bibliothèque Ousmane Sembène de Yoff avant moi que j’ai comme l’impression que je suis le seul Américain ici au Sénégal à n’y avoir pas mis les pieds.

Il est bon que je sois finalement venu ici.

Les Américains qui ont visité la Bibliothèque Ousmane Sembène m’ont dit combien ils ont été impressionnés par l’esprit et le dévouement de la communauté de Yoff.  Cette bibliothèque est partie de rien.  Au début, c’était juste une idée, un rêve : le rêve du village de Yoff.  Cette idée ne vient pas de l’extérieur car personne n’est venu à Yoff vous demander si vous aimeriez avoir une bibliothèque ?  L’idée est venue de vous-mêmes.

Comme l’a dit jadis Victor Hugo, «une bibliothèque implique un acte de foi».  En imaginant cette bibliothèque, puis en la créant, vous habitants de Yoff, avez fait montre de votre foi : foi en vos enfants, foi en vous-mêmes, foi en votre communauté et foi en l’avenir.

C’est à cause de l’esprit communautaire exceptionnel de Yoff que vous avez attiré tant de personnes désireuses de vous aider.  Le dernier visiteur officiel américain, Madame Angier Peavey des bureaux du Département d’Etat de Paris, fut si impressionnée par ce qu’elle a vu ici qu’elle a envoyé ces livres pour que je vous les remette aujourd’hui.

Les Etats-Unis sont heureux de pouvoir aider la Bibliothèque Ousmane Sembène de Yoff car les Américains ont compris, depuis longtemps, l’importance des bibliothèques pour une communauté et pour un pays.  Un historien et biographe américain, Arthur Schlesinger, a dit  autrefois que « la bibliothèque est historiquement un instrument vital de démocratie et crée des opportunités aux Etats-Unis… Notre  histoire a été ainsi en grande partie formée par des gens qui ont découvert, dans des livres des bibliothèques publiques, la voie les menant à la chance et au succès. »

C’est certainement vrai. Mais parlant des habitants de Yoff et de leur grand esprit communautaire, il serait plus approprié de citer un vieux proverbe africain, celui avec lequel la plupart des Américains se sont familiarisés récemment et qui est : « Il faut tout un village pour élever un enfant.»

Les habitants de cet ancien et respecté village de Yoff sont devenus légendaires pour leur indépendance et leur grand sens de la communauté.  En effet, la communauté de Yoff est comme une marmite qui tient sur trois pieds.  Le premier pied est la prière – la communauté prie ensemble à la mosquée.  Le second pied est le travail – la communauté travaille ensemble, descendant chaque jour vers la mer pour aider à ramener la prise de poissons quotidienne. Enfin le troisième pied est l’étude –les enfants de la même communauté grandissent en lisant et étudiant ensemble.  Ainsi, la Bibliothèque Ousmane Sembène est le troisième pied de votre communauté.

Aussi, je vous remercie pour l’occasion que vous me donnez de voir enfin votre fameuse bibliothèque.  Je voudrais tout particulièrement remercier tous les jeunes volontaires qui ont imaginé, créé et soutenu cette merveilleuse bibliothèque.  Leur vision, leur travail et leur dévouement sont une inspiration pour nous tous.

Je vous exhorte à prendre ces livres, à les lire, à apprendre d’eux, à partager entre vous ce que vous y avez appris ! Chers habitants de Yoff, poursuivez cette bonne et importante œuvre !

Je vous remercie.   

